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Dia LA LECTU81P 2-4CuAA Les Canadiens
ne, 'lisent Plks; -c'tpénibLe à co nstater.

Au lérolr .o dene gens, forlùaàt
le livre' p-ouo fi-isi pa oblierý le peu

ýql1 :daÎt''boird 'appris-ýéci'î est en-
coe 13il conitater.

Lesë bond' iirt ~ peu répandusà, et-spéciale-
ment dans ,les campagnes. Vous'ver'rez1 bion"ilàns
tine maissonpar-% Cians une' maison ýpar aà, une

dopl duragff, et c'est tout.' ils onït 6té, don-
-nés an prix. lors, d4, la visite à l'école 'pâr Mr.

'inspeceur,. ou lors de. l'examen qui se fait à
: .e i *la.1anéesc .olaire.- Tôute compensation

Mb'n obevé, on ne compte même pas, par .cha-
quécaton, au.!Ip8e fu~l.qip~ ec
*qu oj po1ùraipe9 unj üé~eiIitèu.

ýUn bon nm et ),i3rienceid'eit puis-

qpale én b l o saéý

ýCeci est encore bien 1ý

qàoi~' lea' 3j~~~èf!u'~run 'on 'pro-«

Voilà ce qu'on dit souvent.' Jeunes lecteurs,
nous.espérone bien que, quand vous serez grands,
il 4'0 --- ýpâ ' a.!biVïz * linan les

îdé~'e~is'ttr 1à uhebbiO.thèquse toolit'corài-
'pOýMe;, 'd bée -V - o à ere n sorte que

psa~ii~l~bmies ii I&'b cl
Elle ôst dôrt&Iii t~ee i~n aux dif-

féx~él~ ~daus -la' Pro-

~é'd'c'jd~~ lu~àb~&m~t ~-voilà

ture; soit au moyen de livre s, soit aù h'~ntù

en g6néral considéré comme dépensé on pur&- pbi-te.

-ai hànnesu qi -gàmdnireiben dýqc
tat~ea~egéso~ vus'eréiînêpffldéI voùszn'een-

être qu'avec vous et par vous il chiangen tin.jour;

Nous avons dans ce paya des salons splendides,

.et Meublés à grands frais; nous no us promenonj
beaucoup; les excursions, lem voyages deplaiSyir

'fontréaliserde jolis.b6nétices aux compagaies:qui
possèdent les chemins de fer et les UbteaurLà. va-
p>eur.- Il -nous -faut ' des bellea- voitures et des.eue-
vaux miù poil -fin,- -que 'sais-jea? malgré les 'tm
diro, 'les marchands oontinuent toyjonrs à, ven-
dre, des beaux habits,. des vêtements de luxe, les-
quels @ont à-la mode,.til vous plait 1 Toutes ces.

c-hoses, qui ne sont que'des jouissnces dont on-
peut se passer, ne -ce oienti.elles pas de l'argent?
Ser les -procurer. à grands. frais et aux, dépens de
l'éducation, est-celà de 1'éconosnieî?l m'y a -pas

qîteles ensriches-qui se-les donet; carli1 est
-de fait qu'elles ont;déjà ruminé la -:ptste i fortune
dsibeasicop de personn3e... Parini leos raisons, qui
ont 'forcé tant de fasitillea., carpdtennea à. fuir. la
patrie, chorthons, et nous-verrons que les d.épen-

;Ce$ futiles y sent pour. quelqiiechose.-at-ce là
de l'économie?
' Parmi tous nos rompatriotes, qui aujourd'hui
sont: au service 'de' I!Amé ricin;.combieut y cm -
t4.i qui' peuvent espérer, de.. l'avancement, qui

*peuvenlt, par-exemple; devenir comptables oinchefls

On àes. rmnque pas 4'intelligenè,'i d!adresei ni
d'activité; imais -c'est: linatructîon -qui -rmanqjue.
Dans le tempi', vyztos'-o.acan-e t
*dép6nser pouar siinstxrife u inétruire ses enfants;
-aux - livres utile a. apêér lsbau~ai
toittes ceaissaés que mnous venons de ineon-

itionner, et d'autrea qre.-nous mea:-. mentionner;ons
-pââ ; et maintenant on -subit les" conséquences ri-
*goureeuseb, -nécessaires ,-, de cette .imprévoyence
funeste. Etait'e là de l'économieI--
.. En Canirada' même 'ce Writ ý-ure mieux. Com-

bhien de'nos-uvrie-, habiles du:resteï le 'seraient
encore 'plus s'ils étaienb*:pThs instr7uits i.-A.u-Uï me-

-- 'efut qùil ?y.,aùrtit,;. pîtte, dée ILeteus ir'u-
-4mut allst iplus de.Utrtus;Nâ~jurâx's
rientF wiewx rédigés; mieux écrite;. "nux impni-

d'infaaiues plu ;iIéuen nsaiontri
s'il avien pl3 ,lgoô dola lecture, n'hson,

pas à dire que no campagnes seraient plus bel-

étaient pilus instruits, auraient-ils besoin d'atteni-
dre après l'étrat'W ýd- VouYt4p>1iter les ressources
infinies de notre sel 1 Non, et ce sferait là de l'é-

ban ts les eliuies do notre soitce nDan-
'que de gat poï,eâl'tl 'eî%- éétîd'bpa-

1 eruît,y a pour eauea rîncapaîte;W. i'non';

cesse p0ra pas de cMvoier dtm
Voilà .encore ce qu'en ploarraffit M Msrà&ë~

- tcepeh7dana que àecaassfbàTilse

variées procure la bonne lecture ! Que de bons
.e aètiments etde saines idée'elle inspiro',(Elle

~iit~ibu !ptusamment à déveiop*po*. loi facul-
* C~mraies e-inVeinfctue1Ies.

-'.Â .:'Vri 'd ié ô .1 r1 l rMit plus souveut, mais. à la
conditioln qu'on nous 'dounne le 'lvr u -jor

*n-al,ou qi'on nosle' prilte. - Acheter r y pen-
àez-výous?. quoi cliantéi ivdiz dôiiè* U, l'ami !' Ce se-
rat' aors" iné c rav4t de iià , une promenade,

'~u~ etite~ti d t oinsf Fi dûe i - Edem -
ment ce 'n.est£ pas là âb l'écanoùïiè.

Et;~"miilectiai', l pr>ease par laquelle nous
nousétios ègagéà Vosrapporter* des âheses

Nos r.La9k.vsus.f.Loique -nous avons
entrepris la puWýicetie.n..de oepetitjournal dn
la mission est d'insp irer le gofit de la lecture et
de r6tùde4 nous'e8périons que des écrivainw ha-
bilessê,joindraient, à nous pour nous pouqr:aider
dans netie tache-amas diffcilea à. ompi Ct
espoir .est aujôlrd'huibeuieqeneUt, et complète-

*trous avons arcepté avec bonheur etImnpressornent,
-avec' 'l'mntima A colivictio a quo.e c'cstot a

-profit do nos lecte1rs.
D'autreq.ont bien voulu accepter notre propo-

asitionh,' jugeanltde. suite que Éns les miettions à
*même defaire' une 1boâne oeuvré:. concourir lsI('

-education;dé la'ijeunesse . Outre...*..- B...Alf.
',EVý8ntuielf que ý 'nos. . lecteuri- connaissent .déjà

.si ai* alt.a"euàeineïti, nous* nous permettrons de
*leurý -frîàepter: Mv lsw Chevalier Gustave Smdith, ar-

~-'e lis- Capitale, Xf. ;M. Philippe
*Midsoti, 1è1vocâ t', tlé docteur M.-. . Dionine, tous

~ du Cercle Catholique
d.t vilte.ý1Mêasieirs ÀA. EVahCturel;: G.' Si'iith

'~ét1'di~&fô~n-le 'cofité"deé r6dactio.
. - eseîui . ;aa, .,q Sson: et M. E. Di ,non s a.igne-
ront que quefSi&sos .ugnipseù.jùnymeè.

MELANGES

Là, LECTUE. -Il faut beaucoup. lire -pour
beaucoup ::savoir. Une.' bonne -lecture;,'! forme

Dabord il faut l~ie eent lirec r.exin

,.p prfitz4~ e~.unagrmen .pmplt... t,

~puis venr .~ la phrae 0q% i~q ou;m

Prt ktêteps, iipleast'p iu,r
ciÂbi»rorp~enrole-m %ýeq1pLts,, la yer6éél.

vu si fqem ntdans les bons ouvrugea.



L'homme s'instruit autant -par la lecture que
par lo raisonnement, et même mieux, il peut ana-
Iyser les phrases de telle sorte qu'il voit les pe r-
8onnages parler avec ce langage distingué qui e6-
seigne aux autres comment l'on doit s'exprimier
dains là conversationý.

Un bon livre est le meilleur de nos amis.
Vous -y puisez des connaisances qui dévolop-
peunt výotre intelligence; vouas y rencontrez des
faits qui vou.s; mettent souvent en mémoire des
irsits ïï g'in41éroiité que vous rencontrez dans v otre
famillfe; vous y trouvez dos enseignements propres
à élever votre ine et à toucher votre ;oeur.
Voilà ceé qu'on trouve dans une bonne lecture'.

Il y a beaucoup de personnes quf n'ont, reçu
qu'une éduca.tion fort négligée; il est toujours
temps par la lecture, de réparer l'iianpréviyence., des
parents ou la paresse dei enfants'. Nous 'àvons
connue-lus personne,> 1a.ýs cette triste position

intellectuellg.,imais qui stavaiétit, la volonté aidiant,
intéresser la conver&sation, qui s'c.xkrimuaieflt par-
faitement bion paýceq~a elles avaient; beaucoupý lu
etbeau-icoup Te O1. teupolar ce ux-là, -ts mmoire est
d'un precieux secours, et c'est pour cela qu'il est
bien de lire ln'iIaLafin de'.bieu îéionir e qu'on
a bien Ili. Il cxistc aussi une excellente m4thoae;et
qui rend soit 'ovnt service ta ceux quii s'occupent* 'de
littérature; si visuc a .percevez -anc phra'ie qui vous
frappe par sa pensée, *Ptr sa hieîutê, écrivez-la sur
unu rioiLre ket faites de nôuzei au toute autre occ tsi-
on; on ne saurait croix:e tien cette'liabitude rend
service à l'éiva-i combien ça l'aide dans ses tiiî-

vaux. Jeunes enfants, î,reuez bien msé onseils qyi'
sont sincères et tout' i votre avantage.

UNE B1ONNE xàrse Elles io.tt si considérables
en Canada qu'il ne nous-est pas permis d'en cher-
chei une mnauvaise,. niois voulons seulement. fai-
re tesortir .*leurs-. belles qualités.. à vos yoitix,
jeune - lecteurs, et.bien vous faire con4prendre
que VOUiS dev'ez totij9urs'clîérir la. v&.e.Talja'que
votre pète travaillé dans les chantiers, eýlle, vo-
trs iic, apporte tous bes soins à.Vtexie-
ce, La première levée dans la maison,- -'elle allu-
me son fourneau, et fait votre manger. Le bébée
se réveille ; il a fain'aussi, votre bonnte mère- se
dirige vers son ber: et lui offre 'la iautrequi.
convient à ses premriers jours .. Toujours alerte,
toujours empressée 0de xous satillfaire, elle tIo.uve
temps pour tout.; il. faut -voue habiller, et elle
prendTlaiguille pour entretenir votre butin. que
vins usez.assez volontiers sur la grève, on peur vous
-parer. le Dimanche. Lýa prièrTe du matin et du
soir raffermit .son courage, voilà une journée bien
exnplu3rée - Votre mère aussi confie -la nîaisopi à'
l'ainée de ses enfants .ou charge une voisine de
la garde de son habitation, et cela lorsqu 'elle

s'habille d'-s l'aurore pour aller cueillit'. des
fraises ou des mûdres 'qu'elle viendra'vendre 'en
villes

]Et pourquoi se lève-t-elle si de bonne heure?.
C'est pour vous, jeunes enfants, c'est pour ra p-

porter l'argent nécaoaaire à* votre existence durant
les longs mois d'hiver, c'est pour que 'vous puis-

siez grandir,'- vous fortifier> et travailler un jour
coraime votre père le fàit en ce moment

Quelles joies aussi dans la'maison lorsque le

père revient du chantier!1
:Le dimnaûche, à la«- meeevoua êtes tous réunis>

pour r0mercier le bi Dleu dle vouasoaeie
vos parentW e. do aîab,enir à vols plusà pressants

Ah! ne maltraitez jamais cette mère qui pense
et travaille tant pôu" 'vous: 'Aimez-la .-toujoursf

..seconpauiL porelidez-h- da-ns ses: trà-

-vaux' du n ge et îous a; toujours' récozî-
- penséds, vore-bon enduite envers elle.
'ayzjamais 'deimauvais mots: 'pour 'elle, mais'

au* totzta'e -servez-la selon la force- de votie Ags%

Vous pouvez toujours vous.rendre utile dans
la maison, 'et chacun apportant sa qmprt de tra-
vail contribue' 'insi à rendre. une mièreheureuse
dans sonù inteieýur-

Lui, votre père, sera heureux d'apprendre à*
son retour que voua êtes de bone enfants, et vous

*servirez ainsi d'exemple à. vos camarades.
'Une bonne.muie est la sauvegarde de la scié-

té, elle est le soutien naturel de nos jeunes an-
nées, enfin 'elle est l'âme de la maison que vous
habitez.

LE TflAVAi .L . -11, e4 donné à l'homm11e de
travailler six jours et de se reposer le septième
jour'. C'est donc un acte coupable de repousser le
travail; la 'paresse est un vi ce, et si l'homme est
assez lâtche îiour le point le comprendre, il est
toujours puini par son propre vice . Outre que le
travail est nécessaire 'à l'om orson exis-
tence, le travail -a pour effet aus,,i d'occuper sou'
esprit,. d'exercer son intelligénce, de nmettre en
relief-ses laptitudes. Tel qui se. dit le soir -

"-le suis content de-.niat ýouirnée " - celui-là cdt
un honnête' hioni'me et iin houiinv labourieux. Il
est content det su -jouia'n4és.parcequt'il l'a bien ':iii-

ployée; a femnIe e-' heureuse do le voir sa;tisfait
éses enfatts sont dans la joie parceque le -l>cný

'heur est clans la' 'isaisdn . Ce ne sont pas les ri-
chesées qui -procuren[t toaijours le vrai.bonheur,
non ; le vrai. bonheur -s'obtient par le travail et
l'esprit d'ordre chez l'homme. Sa femime comlète
ce bonheur par l'a ffection qu'elle lui manifeste

*chaque jour-et.ebn entente dans les devoiis du
iiénagc-,Us tnfante grandissent dans ce milieu'
ouî règneo lé conténtement du coeur et la fer'nîc té
dans.la'.foi:,*. Ca,,r -hez bien qu'une jouruéoe.n'evqt'
point complètesaivouts n'y faites participer la pri-

èr. ux ussi sont hcurctIX.ces (lit rs eIJaf:in ' s' il1s
ne se rend ent comnpte encoi e d e leux' bonhleura, 1'.etge

*de raison ý,le Ipùr,(Iira . Peu i4iporte polir eux
'"d'en coùiiait±u jlia Cause, -ils' sont hieureuxz et C'est

tout ce:qui'ils dé&itént pour leur jeune ige - Le ta--
vail entrotiont la i'aison:du l'hlaomme die môme que
la religion est la niourciture de l'âme .' Mais avec
cela il faut qu'il y ait chez l'hommîe et la fenlue
nonseulement l'e sprit de conduitu mais auss'i "ue
entente réciproqué dans le nménage.- Cette eli-
-tenté a.une .inportance .besucoup plus grande
qu'on ne saurait le croire pour l'avenir des enfants,
*ex, bon nombrwe de parents ont le tort de discuter
devant leurs enfants' cartaînes affaires qu'ils doi-
vent ignorer . Mari et femme ne doivent pas sou-
leanent vivre pour leur propre bonheur niai8 aussi>
pour celui de leuîtq enIýfînts, et, lorsqu'il y ua une
communauté d'action bien tracée dans lent! axis-

jtenco, toute la famille s'en ressent pour toujours.

C'est ce. quii.se yoit journellement dans nos gran-
des familles'; on dit "l'es grandes familles prospé-
rex4t"' Oui, ellesl prospèrent partcequ'ellt e don-

-nent pour tâche 'd'agir avec une .enter te par-
.faite enue utee, choises: I.mitez donc jeunes 'enfants,
vosparents si. bons, ai respectables, afin, d'êtra tou-

jours heureux lorsque vous vous établirez -

Guev.- SMIrH

Iy a parfois 'decletsrév olutions 1 té-
moiin celle'qui vient de passer sur "' le Jeune Ag*"

Ainsi * 4us' le dit ailleurs une noté é ie,
nous subisâons auor'u une; transforma tion
complète, iýadiéal iême C'est tui ballon d'essai!
J'y. suis timaidemenit m téavec le uriet me
suis 'abatu 'dins la' seconde page- du jouinal, au
; nilieu 'd'excellents ;et glrexvoisins qui i f.-

Jusqu'ici j'ai.-fait dé la x6dàotioni générale,. mais

cette tâche sera désormais dévolue à un autre.

-Le comité de rédaction nous a distribué des
billets de loterie: voyons le résultat fourni par le
sort.

Les dés sont placés surile bureau, de rédaction,
et chacun de nous trois sort comme suit de l'urne:

-1er. M. Boileau.
-e-M. le Chevalier Smith .

-3e . M. Evanturel .

-C'est sûr que.le doi gt de la Providence était là
quand les déï; ont placé Mr. Bloileau immédiate-
ment suis le frontispice du journal qu'il a coura-
geuseyient fondé,
C!est lui qui fera' le premier article et qui s'occu-
pesa tout p'articulièrement de la jeunesse pour la-
quelle il a tant de dévouement.
Instituteur par profession, il lui sied bien d'occu-
per le praemnier fauteuil éditorial .

D'aillcurs, nlotre rédacteur-en-chef est un horu-
nie grave et qun'on ne saurait facilement dérider.-

Il faut p>lus que du talent pour lui désopiler le-
rate ; il ne rit pàs souvent, mais quand il s'en
mê~le les autres cherchent on vain leur tour. M.

.olcau est d'autant plus conciencieux comme
journaliste qu'il un est à son début.

Son st.yle est net, sa phasebien engoncée.
- Je mne pr'ends à espérer que quand il aura

passé par le nmme creuset que moi il ne bron-
chera pas cncc)ra et ne finira pas, lui aussi, par
écr'ire à la brasse.

Grande esti'na, jubilation de voir le -Jeune Age
en l'exccllcnte compagnie de mon meilleur ami,
le Chevalier Gustuvo Smith .

- Mr. Smith est, né artiste.- Le dessin, la
nmusique et le'% autres beaux-arts n'ont peas de se-
cret peur lui. --. Sa plume - comme son pin-
ceau laisse tan coloris superbe, et tout ce qu'il
é-rira dans le journal sera fait au compas. Miasi-
cien consommé, il mettra de larmnitnie dane la
rédaction de notre Jeune. feuille et noiera dans
'lesforte les notes fàiiuss ou discordantes qui échap-
peront à ses collaborateurs.

-Il se charge de quoi? ... Les mélange s!!!..
Eixcellente et rafralchissanto chose qu'un bon

mélange, surtout en.été! La jeunesse peut venir
sûrenment s'un abreuver en tou t temps: ça vaut

Vous me trouverez, moi,-lecteurs-de l'autre
côté de toutes ces-bonnes choses. J'ai l'air d'être
en pinitence, mais tel nest pas le.ca;je reseIble,
par m *on enutourage, à un écolier qui double ses
classes-Je ne respire que géographie, mathémati-
ques, physiologie, hygiène et coetera. -

A propos d'hygiène, je dois dire que 7 par pro,
crîption de médecin - vous mie trouverez tou-
jours, autant que faire se pourra, dans le voisia-
ge immédiat du.chapitre qui en traite. C'est que
voyez-vous, je suis chargé, par l'o destin,- de la
dÉtronique .!.

-Ce n'est pas aussi gai qu'on le pense de prime
abord .

En m'assignant cette tâche on m'a fait le coin-
pliment de croirei quej'avais une dose de philoso-
phie assez forte pour rire de .mes propres mal-
heurs. Pourtant, d'ordinaire, ceux qui sont atteinte
de quelque chose de chronique n'ont guère le sou-
rire sur les lèvres. - M. Boileau a pensé que j'en
sortirais en suivant les prescriptions de l'hygiène
qui sera, dans la. suite, locataire au même plan que
moi.

'Un seul de raes voisins m'enbarasse :Gaina,.
Je le cherche en vain -,J'ei connu un fleuve de ce
nom quelque.psrt~ maist il parait que ce n'est pus
ça. L'on dit.que c'est une partie de la sphère du
monde,- dansles froides régions'du nordi.

Paîr une chaleur tropicale comme la nôtr e, il me



de de voir mon excellent confrère, M. Masson,
m'amener avee lui au pôle.

- Placé ainsi entre la glace d'une part et l'hy-
giène de l'autre, je parviendrai peut-être à me
eonserver quelque temps encore, malgré mes chro-
niq ues indispositions .
- Le pire, c'est de nous forcer à rire quand l'en-
vie en fait défaut, et de n'être pas prêt à rire quand
l'occasion s'en présente. .

- Deplus je suis de ma nature fort distrait'
quelques bon jour je me prendrai à chasser sur
les terres de M. Boileau ou à goûter surtout à
l'excellent mélange de M. Smith.
Je suis interrompu par la récit d'un fort curieux
épisode qui a vraiment du cachet local: je le sai-
sis au passage, a titre de mot de la fin.
- Un employé public aussi consciencieux, assidi
(ce n'est pas que les autres faiblissent de ce coté)
que doué d'un flegme à nul autre pareil,-deseen-
dait à bonne heure de la côte de sable, l'autre ma-
tin, pour se rendre au bureau.

On le vit entrer, d'une façon tout à fait déro-
gatoire à ses habitudes fort rangée, dans le grand
hôtel qui fait l'encoignure des rues Nicolas et Ri-
deau'.

Qu'allait-il faire dans cette galère ? on va le sa-
voir.

Il entre, et après un regard indiscret lancé aux
habitués de la buvette, on le vit monter au salon.

On le regarda faire*.
- Il avait Pair distrait et semblait préocupé

de ses travaux littéraires.
Là il, examine l'un après l'autre les meubles

du salon et soupèse l'un après l'autre aussi les fau-
teuils qui l'ornent. - On le regarde encore faire.
Il sort tranquillement de la pièce, et le gérant,
quelque peu intrigué, lui pose la question accou-
tumée, banale " What can I do for you, Sir?

- Rien, " fit l'homme de lettres, " je puis
tout visiter par moi-même ."

Il entre dans un cabinet et toise de rechef
l'ameublement, iu grand ébahissement, des ser-
vantes occupées au n?énage. - On le regarda fai-
re encore .

- Il descendit, suivi toujours de son interlo-
cuteur qui revient couràageusement à la charge "

are you iwaitiuj for any one, Sir"
-Non, mais on ne devrait jamais mettre le pa-

nillon avant l'arrivée de l'encanteur 1
- " What .auctioneer ?" - on le regardait

toujours, mais l'on s'expliqua........ ..............
-Dans un moment de distraction, il avait mé-

connu le drapeau: ce n'était pas le pavion de
renchaeteur mais l'étendart du Prince d'Orange
qui flottait, au 12 juillet, à la fenêtre de l'un des
chefs des orangistes le3 plus outrés de la Capitale.

F. E. Alf .Évanturel

HYGIÈNE

Québec 8 Aout 1878

Jeunes amis,

C'est à vous enfants et jeunes gens que je dédie
ces conseils sur l'hygiène propre à votre âge; en dé-
pit de l'horreur instinctiveque vous nourrissez, à l'é-
gard du, médecin, vous apprenez, par- la nature
de cette étude et le travail qu'elle m'a couté que
c'est à tort que .vous nous abhorrez, le
médecin, est 'le premier ami de la famil-
le; il en estaussi le Conseiller et parfois il
lui. arrive d'apporter .un beaume consolateur à
les plaies morales bien vives. Jeunes mères, vous
profiterez aussi,,de c.es quelques leçons qui vous
interresseront tout particulièrement. La plupart de
vous .'ont auen guide touchant l'éducation mo-
rate þÏfsi'fe de leurs enfants; nous comprenons

que vous ne pouvez connaitre ces mille et un
petite soins par la seule force instinctive . Il en
est qui se servent de la parole pour déjouer leurs
pensées telle n'est pas mon intention à votre 4-
g ard : je vous parlerai franchement et simple-
ment, comme j'ai du reste, Phibitude de le fa ire
à mes patients qui n'ont qu'à s'en féliciter.

Mon but est de vous faire connaitro mon
plan de l'éducation physique de lenfant depuis
sa naissance jusqu'après l'adolescence.

Cette époque de la vie humaine est cel" qu'il
importe le plus de bien développer do manière à
lui donner la meilleure direction possible.

Un combat bien commencé est un demie vic-
toire c'est au début que l'on voit si 'la fleur par-
viendra à maturité et donnera des fuits.

Si le grain confié à la terre a pu prendre ra-
cine, la plante sera.sauvée et le fruit sera sain
et sav oureux et comme le dit Milton " L'enfan-
ce présa ge l'homme comme le matin anonce le
jour. Une mère dont le jugement est sain est plus
utile à son enfant que celle lui jouit d'une excel-
lente sauté.

Les parents doivent donc cultiver le corps et
l'esprit de leurs enfants avec autant de soin que
le jardinier les fleurs de son jardin ; aussi la san-
té de ces êtres si fragiles, dépend presque exclusi-
venent d'une surveillance suivie et bien ordonnée.
Il est pénible de constater que la majeure partie
des maladies sont dues à la négligence des parents ;
c'est une responsabilité terrible qui retombe aussi
sur lo médecin qui n'a pas su les guider dans l'ac-
complissement do leurs devoirs 11 est peu
en unige de bourrer les enftnts de médicaments à
l'exception toutefois de ceà mères vicieuses qui
n'a4issent en cela que d'après les'cbnseils de ra-
bouteurs ou de matrones aussi ignorantes quelles-
mêmes ; c'est - ainsi qu'elles croient avoir
rendu un grand service à leurs enfants, en leur
faisant ingérer tous les soirs, uùe bonne dose
de Sirop Calmant de.Madame Winslow ; ou de
Trésor des ss.( quel trésor! ).Quelle folio f
Retenez bien ceci jeunes mères, vous n'aurez d'en-
fants sains, vigoureux, ingénieux et moraux que
si vous leur donnez les soins d'hygièniques
convenables, et rappelez-vous toujours que tous les
remèdes de pharmaciens et de charlatans réunis ne
valent pas de bons bains, une diète appropriée,'uu
air pur, un exercice bien ordounée, in sommeil
bien, clme dans uno chambre bien aérée, etc, tou-
tes choses que vous pouvez donner et procurer à
vos enfants.

Dr. Rloche.

NOTRE PROJET

Nous sommes on ne peut plus satisfait de l'ac-
ceuil fait, partout, à l'.idée de jeter les bases d'une
société de St. Jean Baptiste générale pour le grand
comté d'Ottawa. Il nous a été particulièrement a-
gréable d'apprendre que la communication y re-
lative, publiée dans le dernier numéro dit "Jeu-
ne Age" est de la plume d'un homme fort mar-
quant et susceptible d'aider puissamment à sa réa-
lisation. Elle est datée de l'une des plus impor-
tantes paroisses, ok se trouve peut-être le plus
considérable noyau de nos compatriotes. - Nous
avons reçu beaucoup de lettres d'adhésion fort en-
courageantes, et si la partie la plus éloignée du
comté agite aussi la question, à la bonne heure,
tout fera assurer le succès de ce projet.

On en fait le sujet de conversation, et le-temps
va venir bientôt où les diverses paroisses deman-
deront à se réunir en assemblée générale.

Nous le répétons, nous serons heureux de nous
joindre au mouvement el de donner nos vues à
l'assemblée publique, sur les moyens-à prend re
pour mener l'entreprise à.bonne finiet accomplir
aussi un acte de .patriotisme, digne du. comté qui

sert d'avant-poste à la Province qui est le boul'-
vard de notre nationalité.

F. E. Alf. Evan turel

LETTi.ES QUEBECQUOISE8.

Il y a quelques semaines, j'aurais pu vous par-
ler des gréoistes ; de leurs processions vagabondes
à travers les rues de la cité de Québec; dos enga-
gements écrits qu'ils faisaient signer par les pro-
priétaires des usines, des manufactures et de
chantiers de construction; de leur invasion dans les
hangards appartenant à M. Jean-Baptiste Renaud
qu'ils dépouillaient de ses marchandises; de leur
bravoure en présence de soldats inoffensifs tant
que ces derniers n'eurent pas reçu l'ordre de
faire feu, et enfin des exploite de leurs jambes
mises en mouvement. dès les premiers bruits de
la poudre . Esope aurait pu leur appliquer avec
raison cette fable où il nous montre l'âne revêtu
de la peau du lion. Le chétif animal répandait
partout la terreur, lorsqu'un renard qui l'avait
reconnue à la voix, lui dit : - Tu m'épouvante-
rais moi-même. si je ne t'avais entendu braire
déjà i "

Des gens bien pensants ont vu dans la dernière
grève les conséquences du travail secret de la
franemaçonnerie. 11 est évident qu'il n'y a pas
d'effet sans une cause . Ce qui est certain aussi,
c'est que tel ou tel qui porte le titre d'une profes-
sion libérale, ou qui est l'un des hommes de la
police municipale, ou qui est marchand ou même
ouvrier, se voit, sur de sérieux motifs, désigné
comme francmaçon. Et d'ailleurs, la foule ne
porte pas d'elle-même à attaquer l'ordre social
sans un certain ressort qui Panime et la fasse
mouvoir . Elle, reçoit alors ses inspirations des
principes pervers que de faux esprits lui ont in-
-onlqué,; ou biensîielle,,n'a pos encore adopté
ces principes, elle4agit en aveugle, sans conscien-
ce du terme oi on là mène, sollicitée, séduite,
poussée par les agents hypocrites et cachés du
mauvais génie . .
La francmaçonnerie! voilà le princiqo funeste qui
de nos jours, engendre tous les désordres sociaux.
Elle court par le monde, semant partout la pas-
sion des richesses rnatérielles, l'insubordination
contre toutes les hiérarchies, la révolte contre
toutes les autorités Elle va ameutant le tràvail
contre le capitale, le pauvre contre le riche, le
sujet contre le souverain, brisant tous les degrés
et l'harmonie qui les lie entre eux-

A coté de tant de bouleversements apparait
l'Eglise toujours jeune, toujours vivace, toujours
sereine en dépit des foudres et de l'orage. N'a-
t-elle pas affronté, sans mourir, les colères d'un
Domitien et d'un Henri VIII ? Elle eût des
martyrs, elle compte aujourd'hui des soldats qui
deviendraient martyrs, au besoin. Regardez cette
belle et fière légion de chrétiens militants qui à
la tribune, dans la. pesse, au sein des clubs, au
foyer, montrent hardiment le vrai signe du Christ
sur leurs fronts et proclament hautement les 4-
tornais droits de Dieu et de son Eglise . Ils sont
de toutes les nations, et tous ne sont qu'une seule
et même famille, défendant avec une noble ja-
lousie un héritage commun. Jésuite sans soutane,
mais véritablement apôtres par le cœur et l'esprit,
ils composent ces.assosiations puissantes connues
sous le nom de cercles catholiques, associations
que Pie IX a souvent approuvées et bénies, et
que Léon XIII regarde d'un oeil si favorable et
protège si bien .

Les cercles catholique sont le remède à l'im-
mense mal social de lépoque présente . Aux of
forts secrets mais redoutables des agents du mal,



faut bpposor l'union ouverte 3t déclartée de týute.
les for-ces catholiques. Pour opérer le triomphle
d'u bien,,U est nécessaire que tous les dévouemnent.
'â«0c'~ient. (,'est pourquoi l'Eglise cnéourag-e
fortemtent .'w'u-v.ra-dles cercles cithlîoiqus'et al)-
pelle t..us ses enfants à s'enrôler sous leur banni('-

.10.. iridi ch~é iectilibliîque, dlit enfaint de(-
I'Eglise et soldat dui Christ. Or, le ClirCs' a
entendre aui monde et4a confié à l'enseignement
dù l'Eglise unc doctrine qu'il v'eut faire régneor
>6111r.1 monde. Donc, celui dont le baptême a iîr-
primé sur le frout le izigne dit Christ n'on sue
iluimnt-doit observer cette doctrine, mais encore il
ru le devoir' do' combattre pour la faire observer
et res4pecter . *Cu dovoir-a été ýéif -esement coin-
pris par les catholiqules de' France, d'Angleterre,
de Belgique, d'Allemargne; d'rtâlie, dii'' Brésil, etc,
etc,:et aussi, par nne' centaine de catholiques de
la cité de Québec quîi déja sont eu relation inti-
me avecla 'plupartcdes.cercles catholiques étrangetrs
Mos chers ams emte'nide irous dire quel-
ques mois du Cercle Catholique de Québec, a-

,vant.le clore.ma lettre
.. Fon-lé à peine depuis trois ans, le Cercle Ca-
tolique de Qruébec a dans ce court espace de
temFs, fait de.î progrès fort considérable dûs air
patronnage dec dr..Ac1e~je QuébŽc et à
l'intèpuisablz énergil, de «Mr. ]e chevalirr Viuce-
Jette, hoiiuo absolument étranger à toute; leý-
pus.-ions p9litriques, d'un désintéresseincW' sanis
pareil, et chrétien comme on l'était dans les ci-

Depuis longtemps dé à mnonsi oir le Chevalier
yin elette s'inposýait, pitr la no'Llos>e et la g6nd-
rosité de sa conduite.. à l'att enti( n générale des
Cathol iques- dux Canada. Toutes les bonnes oeuvres
lui -étar.int commu.nes, lui' étaient familières ;et
1. on vit, queci l'homme qui sýeccrîpait de raiuissor
lus Vicux; papiers. pour on faire le commerce et
tin envoyer annuellement le prod~uit monétaire' au
suint Père, ch.,r&rait,.volontiers su r ses épaules
le0 poi d'une0 nouvee croisade catholique. Il

*0 l'tapl :cnentit.àen dérig-er le mouvcniesrt,

position qu'i1.oÇqcupq encore avec le titre d,_ ýrîé-
aident du GCercle Catholique.

Le Cercle Catholique doit aussi une lar ge part
de sýs raprdçà progrès à la protection.. des autorités

?èe in Lfrentes circonstances luiont v'alu des
ré'ponses rexmp leq d'àencouragemen ts et de béné-

d-icions venucué 'de .R ome.
Vdu's'sýavez assiça, mes chers amis., que le. délé-

gue apost9lique, 1Is très-regretté Mgr . Conroy,
.ac:~compag~ne de sa grandeur Mg«r. l'Archevêque
et de touts les évêqules de la: province de. Qt.bec,

;:a ;vbulu nisié'emeà dà Cordeé Catholiquie,
-î énnis dând leur 'aî"purblique Ubuér lui .*1ùidreC

* .'padies'tùutLâ.fait bien»v"eil lantes.' Ce FOU>un Ti me

* -. oùt ý6ôut, -'a roldefie'léerdan% l'é-
.;,,~90 d'~rti1, nl 'alser~vi~é cn~r ru la- memoi-

* ê~à"ttfè'lié '~~'ué.s C~Isd e t paàdctilie'r
à SrtGraneÙf~.1'A~ry~ju'e'quiriiuute-
~~~~ coje d ns.-

It~~e Co~a~r

téi~'o'i'd'h. uecentà7Tric\ 'nu' Molis." til on-'
... itr: ~ ~ oui reso.n,*ohOi rer5OfO' i, .et cor-;

les vill 4a de la Province et à l'ét-er.

x,ont commencées, la salle de ses séances est ou-!r

verte chaque _mercrefiý soirx h. tout. 1e ipublic in-
disticte»irit,..Mr.~Çhry.o Qi:nlI angelier y ;a

fait, un 4on4rn1suQ're(Ii'-Ouest.i id scmai4
nie suiyai1te, votre seýryiteur,y a lu.-ntrvi inti-
tale g.Eglibe et 'Bt.Hutjours plus tard, Mr'.

~le chrovalier 'VinceletÇP y tlriitait le sujet àu libé-
ral ismo céatholiquie . ordu s ept aoùt, le révé-
rend. Père Malo, . mis4ionnaireý montréalais, venu
des piontaglies Rocheuses, nous parlait des nus-
siens et des sauvyages do ces montagnes. C'est là
.Une matière intarissable qui: formera aussi le su-
jet d'pve conitx ence que le révéi'end Petre St.
Onge donnera le quatorze.ý du mois d'août courant.
Vous pouvezjuger, meï chers amnis,dîî cadre d'étu-
dle. dévolues aux mremr'es uCrce.Ce c:,tdro em-
brasse l% t1iéologie, laý îne-1e0:ne, la phloh10)ie, l'his-
toire, les matlîératiq %les, toittoi.les sciences exactes
et naturelles l'économie politiil. e et sociale, la gé-
ographiq, les proý;rë4 de la. propogation de lat Foi,
toutes les études qui peuvent être utiles a lx dèi'e-
loppoent. dq la colonisation. du Can.ida, etc,
etc, etc. Déjà, plusieurs médecins sont à l'anuvre
et comlpos(nt ..une las ou conférence destinée

.à s'agrger aut Cercle Catholiqu.
Treiz.e avocats et trais notaires, tous di- Quîébec,

.memnbres du Cerz'le Catholique, ont été apîpelés
à former une conféience de Droit; ce projet su-ra

-probablement mnis 4 exécation plus tard. Ce qui

paraîît asez certain, ,c'est .qu'une conférence
d'histoire naturelle sera bientôt formé tious la
direction do ý . Jl'abbé Proyaueher, rédacteur-
en-chef du..N iturýaliete Canaulien, et que plusieurs
autres branlpches d'études auîront, avant peu, leurs
ci s'se ou confére nce.

Masterminions ici un entreti2n déjà trop long,
on nous disant aut revoir:

Philippe Masson.

CANAD)A

Rf p0nses aux y qieà ;'n1 dili awu é' 8.

I L'A etc de Qnielbýcfut pa,ý,é un 1774
IlCet Acte ' Qce fut passé dans le but
d'atta :her les Canadiens à la couronne d'.An-'

teeterre .

"III En 1775 les habitanuts de lut Nouvelle-
* Angleterle, en guerre.ouverte contre la inè-

re-patrie, dein;and,%re.ut aux Canadius ds

sr .'unir à eux,, et sur le .refus de ceux-ci.' ils
voulurent employez la forse ouvrte pour
s'emparer du Canuada.

IV La ville de Quebec fut donc assiégée par
les Amréricains en 1 775

V Dans la nuit du 31 Décembre de la môme

année ( ce ii'eqi que par une err'eur tg;;ogra-

phr'qie que la date du 13 Décembre a été slés-
tiùýa celle-da 31 dans la 2e page de notre

qr ii n l éro ) les Américains furent

complètement battus' souls lei maurs de la
-ville'. Ili restèrent encore près de Québec
léaISI au prinfëMps- l'atrivée d'une flotte d'An-

-' 'letérre -acheva dý les décourager 'et ils se re-

an VI Lanée: 191est remarqtua)le pr la pas-

*gatiou*de l'Abcte 'Const:tutioy'el

VII P: ai cet21'ète notre'Piye fut separé efl deukc

* ptovincesj: le Hat taaet le Bas-C.aa
* -Chaque, Province dut -avoir sa- Chambré
'Elédti ve, cÔluposéO des représentanits du
p ebile. ''

VIII .Ct4e'uActe' de -1791, 'inaugurW
'en lCeinada le -gýruverneneflt i9présentif ou,

g!ký É, à >18'2 Irté ý'sélri entre, les
"À é ii rie't1ei é Iu,'aqel duùra'

wX :LC ifitl'h&rd étte'ge'm

dy"s .Lane, etce.

r -. ~ .............

XII A la batailtý ie câ,1TEÀ' 9 c.%y ies Combat.-
ti &t ideù 'é-in i nJniMbr.e do 300

uë <' U 4esd C9loùeI de Sa irberry.
XI" a~Ïe id ju{~ re ae cette -luerre

esQ'uestions

1 Qu'arriva-t-il on 1837 et ou 1838.
Il Quelles sont les principales localités ou les

patriotes furent victorieux.
III Où furont-ils défuaits 1
IV' Quel fut lesoit de leurs bi.

*Les r'éponses seront trouvés dans la 20 page
du No 5. _ - :-

N.B. Quelques uns de nos lécteurs noue ont
demandé s'il ne lotur serait pàr loisible *de noue faire
parvenir aux-iiêmn<s les réponses sur l'histoire du
Canada. -Nous acceptons cet' arrangel , tent avec plad-
tir. Mais il faudra les sdreL-sc?, csr 6 s dès
les premiers jours, à' l'Editeur du *Jéuné Âge .

Fi. X . B.

ANNONCES.
COURS PRÉPARATOIIEÉ.

Les jeunes gens qui ont déjîâ rcçu une bonne et
solide instruction, et qui cutreprendrient encore
un cours d'~dsclassiquecs ou collégiales s'il$
ne se senutaienit pas dtéjà trop gs cront heureux
d'apprendre que les coulis PtÉiaiToiRas les
mettront on état d'entrer en Troisiùme ou on
Bulles-Lettres, et cela dans le couirL'. jispace de
Dix ,dois. Les Cours Préparatoires leur épargne-
ront donc ainsi aut moins quaTirE anéesd'é,tudes,

Les COURS i'5iÉPÂRATOIRES embrasseront l'en-
seigienent do toutes la Crammnaire Latine, de
toute la.Grammlaire Grecque,, de toute l'histoire
an cienne, grecque et romaine, ýde toute la, géo-
'graphie, et un cours i.tès-précis ,plréparatoire à
l'étude. de la lititératuru Le professent-' garantit
, que les élèves ayaut ferininé ltscuspéaa
t<'ire seront capables de traduir3 intelligemment
'n'importe" quel pesg d'Homère et de Démos-
thèntes, de Ciceron et de.Virgile

CONDITIONS.;
Pour l'année,, payable d'avanre: - 0 0
*Par cinq mois, vayable d'avance: 40. 00
Par mois, payable t'avance 'l'O . 00
Les «contributions aux Cours'Préparifoires seront

*.rigoureuisement pa'yales d'at'a oce par obis, par
cinq.mois, o a.ane. .

Les jeilues gens qui désirent ei1rùsësei'l'étudo
de la médecdine'ou 'eiàtrepiréndre uè'ë'criéature
d'iîvodat, 'en ôutie do toutes: log' 'ýàttères; citées*
ci.-desatis,*apprendront enlcore l'hi8lor unîi'er-
selle et en particulier - l'histoire du Canada, la
philoso'phi3, l'aritimétique raisonnée, l'algèbre,
la géométrie, la physique, et la chimie.' La lan-
gue anglaise fera aussi pârtie de c 'COÙs'Pré-
paîratoire. T)esprofesseurla savants et d'expérience
dérigeront l'ense ign*eet de ces branches diver-

eeý. Comme l'élève Be préparera ainsi en nix
.Mois à s .ubir devant le Barreau ou le Bureau des
examinateurs; pour l'étude de . la. médeÇire, des
examens auqiiole autrement il nepourrsAt se pré-
parèr qu'en.- passant huit': Oh*. neuf ans d'Uns un

colège, voici quells se'rônt. les'

Par mois -QUINzE PI.A5TfES$ 5O

Wgil't5>fef~payaàble ircivan e ajeu

nés'ýoftâ duen nntut quii s&eardîen déàpu de

* ~ ~Mé~ouNP4pàT'toie8 ue pendant trofý,

* ulesCor Préparatoires* seront tenues à Qu&..-

avô ù No.*55 rue RichIlar-
dson St Roch. Québec.


